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Ligue Wallonne pour la Santé Mentale 



Ce n’est pas le sang qui rend « père » ou « mère », c’est la parole. Celle-ci 

contraint les humains à devoir se dire, donc à passer leur vie entre absence et 

présence. La santé mentale, c’est de savoir y faire avec cette condition. 

Dans le monde d’hier, une répartition s’imposait : à la mère d’assurer la 

présence et d’introduire à l’absence ; au père d’assurer l’absence et de la 

représenter. Aujourd’hui, parmi d’autres facteurs, la fin de la religion, 

l’obsolescence du patriarcat et le combat des femmes pour l’égalité citoyenne 

ont fait que le père n’a plus la légitimité d’hier. S’ensuit d’ailleurs que beaucoup 

de « nouveaux pères » ne savent plus quelle est leur tâche. Mais alors qui 

désormais pour transmettre la pertinence de l’absence, de la limite, de 

l’interdit… tous traits pourtant nécessaires à l’humanisation.  

L’enfant, est désormais reconnu comme un être d’emblée autonome, et plus 

question de le contraindre car ce serait contrevenir à l’amour qu’il convient de 

lui apporter. C’est, du coup, comme si on s’était rendu dépendant de son accord 

pour exiger qu’il s’humanise.  

A contrario, tous les moyens sont bienvenus pour le soutenir dans son trajet, en 

valorisant la présence, celle de l’amour maternel, aimant d’un amour « sans 

condition », mais, de la même façon, celle de l’objet de consommation qui 

entretient chacun dans l’illusion que l’absence n’a plus lieu d’être. 

C’est en cela que se nouent « surmaternel » et néolibéralisme, l’excès de 

présence pervertissant l’éducation au point de devenir un vrai problème de santé 

(psychique) publique. 



Car l’affaiblissement de la tiercéité qui s’ensuit n’est pas sans conséquences et 

toute une série de comportements peut être étudiée et interrogée à partir de 

ce constat : l’obésité, le décrochage scolaire, l’hyperactivité, l’intolérance à la 

frustration, les colères irrépressibles, l’exigence d’immédiateté, certains retards 

de langage…, mais aussi la surprésence de parents à l’école ou même au sein des 

activités sportives, le burnout de plus en plus fréquent des parents, la sous-

traitance parentale par les multiples activités parascolaires,… Bref, c’est toute 

l’aptitude à la socialité qui se trouve mise en péril. 

Il ne s’agit donc pas de se lamenter sur le déclin du père, encore moins de vouloir 

en revenir au père d’hier, mais de nous déciller les yeux, - en cessant de dénier 

les conséquences cliniques de cette évolution sociétale depuis maintenant trois 

générations – pour pouvoir réinventer l’inscription de l’absence, toujours à 

transmettre pour l’humanisation. 

Pour ce faire, l’autorité maternelle peut suppléer (cfr Marcel Gauchet, La fin de 
la domination masculine) mais à la condition indispensable de ne pas laisser se 

confondre jouissance maternelle mortifère et amour maternel séparant, relation 

symbiotique et relation symbolique.   

L’excès de présence, au détriment de l’articulation présence-absence se retrouve 

aussi dans l’orientation prise au sein des institutions éducatives, et même au sein 

des équipes, sans que les effets de cette surprésence puissent être perçus et 

réinterrogés.  

Le confinement qui s’est vu exigé par la pandémie virale est venu rompre 

brusquement, voire brutalement, la marche d’une présence continue, cette 

promesse - sinon la garantie - de bien-être. Manque et absence se sont réimposés 

sans ménagement et sous diverses modalités. Quels en sont les effets immédiats 

chez chacun ? Qu’en restera-t-il ? Les phénomènes sociaux qualifiés de 

surmaternels en seront-ils influencés, et dans quel sens ?   

Ce sont ces questions et les conséquences pour la santé mentale, autant 

singulières que collectives que nous souhaitons aborder au travers de plusieurs 

demi-journées avec des auteurs d’ouvrages abordant ces diverses thématiques. 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Psychanalyste, membre praticienne 

de l’Association freudienne de 

Belgique et de l’Association 

lacanienne internationale. Elle a 

travaillé avec l’équipe du Centre 

médical de la reproduction 

(Charleroi) et mis en place une 

consultation concernant les 

demandes en pma depuis 1990. 

Psychiatre & psychanalyste. Il dirige la 

collection Humus, Subjectivité et Lien social 

aux éditions Erès et a assuré la présidence 

de l'association Freudienne internationale. Il 

est l'auteur de plusieurs ouvrages dont "Un 

monde sans limite" (Erès, 1997), Les 

couleurs de l’inceste, se déprendre du 

maternel, Denoël 2012. En janvier 2020, 

paraît « Un immonde sans limite : 25 ans 

après un monde sans limite » (Érès, 2020) 

Psychologue, superviseur, 

administrateur de la Ligue wallonne 

pour la Santé mentale, ancien directeur 

et co-auteur du livre : « Hôpital dans le 

village ». 



Une séance d’introduction et de 

balisage des enjeux : Néolibéralisme et 

surmaternel.  

 

Une séance autour de la parution de 

l’ouvrage de Anne Joos et Jean-Pierre 

Lebrun, 

« Pour une clinique du quotidien, les 
enjeux de la rencontre chez les intervenants psycho-
sociaux. » (Erès, parution mi-octobre 2020) 
 

 

 

 

 

 

 

 

13/10 

08/12 



27/04 

01/06 

12/01 

09/03 

Matinée avec Alain Eraly autour de son ouvrage  
« Une démocratie sans autorité ? » Erès, 2019 

 

Matinée avec Dany-Robert Dufour, autour de son 
livre « Baise ton prochain, Une histoire souterraine du 

capitalisme », Actes-Sud 2020. 

 

Matinée (sous réserve de confirmation) avec Sophie 
Marinopoulos autour de ses préoccupations des cent 

premiers jours de l’enfant. 

 

Matinée avec Laura Pigozzi, autour de la parution de 
son dernier ouvrage, « Adolescence périlleuse » Erès, à 

paraître en septembre 2020. 
   



13/10/20 

  8/12/20 

12/01/21 

09/03/21 

27/04/21 

01/06/21 

 

 

Les Anciens Moulins de Beez (auditorium) 

Rue du Moulin de Meuse, 4 

5000 Namur 

 

 

secretariat@lwsm.be 

Par mail uniquement 

 

 

20€ Pour un évènement 

100€ Pour tous les évènements 

L’inscription par mail est obligatoire (Nom + coordonnées complètes) 

Merci de régler votre participation – IBAN : BE87 0682 0720 8494 

Communication : Date de la matinée + NOM Prénom 

 

 

Les Anciens Moulins de Beez 

De 9h30 à 13h30 

mailto:secretariat@lwsm.be
https://www.google.com/maps/place/Les+Anciens+Moulins+de+Beez,+Rue+du+Moulin+de+Meuse+4,+5000+Namur/@50.4655087,4.9058032,17z/data=!3m1!4b1!4m5!3m4!1s0x47c198ef63945ba9:0x9447b128208f8d67!8m2!3d50.4655087!4d4.9079919

